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La Maison de l’Enfant 
souffle ses 10 bougies
Située dans le même bâtiment que la crèche multi accueil, c’est dans un site paisible que la Maison 
de l’Enfant vous accueille. Une vue imprenable sur notre Vienne…  Un décor qui change au rythme 
des saisons, grâce à l’écran de verdure derrière la Vienne constitué de feuillus, de l’espace… quoi de 
mieux pour favoriser le développement de l’enfant ? Et le tout… pas loin du centre de loisirs et du 
centre ville.

Mais qu’est-ce que la Maison de 
l’Enfant ?
Un lieu très coloré pour séduire au mieux les petits.
Mais c’est surtout deux entités réunies sous ce nom qui existent 
depuis dix ans au Palais : le RAM, Relais Assistantes Maternelles 
et le lieu d’Accueil Enfants Parents (LAEP).

Ainsi le RAM remplit plusieurs rôles :
- l’information des parents et des Assistantes Maternelles : 
pour tout savoir sur le contrat de travail, les conventions collec-
tives, les tarifs pratiqués, la rémunération, les prestations de la 
CAF, les droits et les obligations de chacun, les modes de garde 
pratiqués sur la commune…
« De plus en plus d’assistantes maternelles viennent ici avec les 
parents pour signer le contrat de travail » 
explique Fabienne Valade, responsable du RAM du Palais.
Au cours de ces rencontres, les questions autour de la sépa-
ration mère-enfant, ou autres inquiétudes peuvent aussi être 
abordées. 
Fabienne Valade est à l’écoute et saura conseiller les parents 
comme les Assistantes Maternelles dans l’intérêt de l’enfant.

- l’animation destinée aux Assistantes maternelles : il s’agit 
de les conseiller lorsqu’elles rencontrent des difficultés, de les 
assister pour qu’elles se sentent bien dans leur métier (quel est 
le rôle, quelles sont les frontières de leur travail ?…).

Le Relais Assistante Maternelle :
Lorsqu’on est parent, que demande-t-on a l’Assistante mater-
nelle ? une nounou professionnelle, en qui on a confiance, qui 
sera attentive et responsable. 
C’est pour favoriser cette professionnalisation et garantir une 
qualité d’accueil des 0-6 ans au domicile des Nounous que le 
RAM existe.
En France, ils ont été instaurés en 1990, à l’initiative de 
la CNAF (Caisse Nationale d’Allocations Familiales). Créé 
au Palais en 1999, il est cofinancé par notre commune, la 
Caisse d’Allocations Familiales, et la MSA (Mutualité Sociale 
Agricole).

- l’observatoire « petite enfance » : il permet d’analyser au 
long terme les moyens de garde d’enfants, d’en tirer des statis-
tiques… qui serviront à la mairie et à la CNAF.

- La professionnalisation des Assistantes maternelles : les nou-
nous vont y rechercher des conseils, des formations. En 2010, 
des assistantes maternelles ont été volontaires pour suivre une 
formation dans le cadre du DIF sur le thème de « l’éveil de l’en-
fant ». Elles ont choisi pour jour de formation le samedi matin, 
en dehors des heures de travail, pour ne pas gêner les parents. 
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Elles trouvent au RAM des idées d’activité et ont aussi accès 
à du matériel de collectivité qui permettra de mieux faire la 
transition avec l’école.
Sur notre commune, actuellement 59 Nounous sont à disposi-
tion des bébés et enfants jusqu’à leur première rentrée scolaire, 
ce qui représente 151 places.

Un spectacle de 
marionnettes pour Noël 

Le lieu d’Accueil Enfants Parents 
(LAEP)
Inspiré par la Maison Verte de la célèbre pédiatre et psychana-
lyste Françoise Dolto,  c’est un lieu d’accueil et d’écoute des 
tout-petits (moins de 5 ans) accompagnés par leurs parents ou 
par ceux qui s’en occupent habituellement et avec lesquels ils se 
sentent en confiance.
Anonyme (on ne demande que le prénom de l’enfant et son 
lien de filiation avec l’adulte qui l’accompagne), gratuit, sans 
rendez-vous, sans limite de temps… c’est là où les parents 
partagent de précieux instants avec leur bout’de chou. S’ils le 
souhaitent, ils peuvent aussi échanger avec d’autres parents 
dans un lieu de semi-collectivité.

« c’est un moment où on souffle, ce n’est ni 
un jardin public, ni un lieu de contrôle et encore 
moins un lieu thérapeutique » 
   explique Fabienne Valade

Bénévolement, une quinzaine d’ Assistantes Maternelles se 
sont réunies le soir après leur travail pour créer un spectacle 
de marionnettes : scénario et décors ont été imaginés avec les 
marionnettes du RAM. Un moment d’émotion et de rire pour 
les enfants.
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Point de vue : 
Christine Desmaisons, 
élue chargée de la Petite Enfance

« Le métier d’Assistante Maternelle n’est pas simple. C’est 
d’abord une profession comprenant de lourdes responsabilités. 
De plus, l’Assistante Maternelle doit trouver sa place : avoir les 
bons gestes et les bons réflexes vis à vis de l’enfant bien sûr, mais 
elle doit s’intégrer au sein de la famille sans “prendre la place” des 
parents. Le RAM est un outil qui va permettre aux Assistantes 
maternelles de progresser. Des formations et informations sont 
dispensées à cet effet. C’est aussi un lieu de dialogue, d’échanges 
d’expérience lorsqu’elles rencontrent des difficultés avec des 
enfants. On y asseoit les bases d’un métier. »  

« Grâce au Relais Assistante Maternelle, mon 
fils a des activités différentes de celles réalisées 
chez sa Nounou, ce qui est indispensable à son 
éveil et à sa sociabilisation » 
                   Elodie,maman d’un petit garçon âgé de 11 mois

Contacts  et permanences
Maison de l’Enfant : 
Allée des cèdres, 87410 Le Palais-sur-Vienne 
05 55 35 08 06, e.mail : maisonenfant@laposte.net
Relais Assistante maternelle : permanence de Fabienne Valade 
le mardi de 15h à 18h, le jeudi de 13h30 à 17h 
et le vendredi de 13h à 16h30
Le Lieu d’Accueil d’Enfants Parents : Carline Huet et 
Fabienne Valade, lundi de 14h à 17h30 
et le jeudi de 8h30 à 12h

Paroles d’Assistante Maternelle : 
Corinne Biston
Le RAM, « c’est l’ échange, c’est  sortir de l’ isolement, c’est rencontrer 
des collègues, et c’est aussi avoir des informations ». Je me rends au 
Ram 2 fois par semaine avec les 3 enfants que je garde. On 
leur fait faire des activités : Le toucher : ce sont des matières 
à toucher, à comparer, cette activité est formidable car elle 
intéresse le bébé comme les plus grands, des fabrications d’ob-
jets selon les saisons et les événements (couronnes, œufs de 
pâques, crèpes…Pour moi, c’est sortir de l’isolement, et pour 
les enfants c’est que du bonheur.
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Un vrai lieu 
de vie sur 
les rives de 
la Vienne
Le Palais-sur-Vienne : ce n’est 
pas un hasard si notre commune 
porte ce nom. La Vienne est 
pour nous une chance. Non 
seulement elle procure à 
notre ville un environnement 
agréable, mais en plus, elle 
permet d’y pratiquer des 
activités sportives et ludiques, 
et d’offrir des balades 
paisibles. C’est pourquoi, le 
réaménagement  des bords 
de Vienne est indispensable. 
Le chantier a démarré en 
septembre dernier pour 
s’achever en 2012. L’objectif : 
permettre une ballade de bout 
en bout.

La réflexion de cet 
aménagement s’est 
construite autour de 
plusieurs éléments :
- mise en valeur du site et conserver l’aspect 
naturel
- retrouver nos essences naturelles
- respecter la tranquillité des pêcheurs
- en faire un lieu de loisirs et de promenade.

La paysagiste, Nathalie Bidaud, a travaillé 
sur le projet. La difficulté était de trouver 

un rythme de cheminement qui s’installe 

au mieux dans la topographie du terrain, 

tout en restant accessible aux prome-

neurs et poussettes… Le sentier sera 
plus doux avec un revêtement qui permet 
de marcher facilement, même avec une 
poussette.

Une première phase : 
entre la Base Nautique 
et la Sablière
Chaque année, une partie du budget 
sera injectée. Beaucoup de travaux sont 
réalisés par les services municipaux. 
Commençons par cette première phase. 
Comme vous l’avez constaté certaine-
ment, l’immense haie de thuyas a été 
arrachée pour offrir une vue dégagée sur 
le site. Pour sécuriser l’endroit, une glis-
sière de sécurité a été posée. Les bouleaux 
sont conservés et sont taillés comme l’en-
semble des arbres d’alignement tels que 
les acacias, les érables et les tilleuls.

Des parcours piétons ont été créés ou confor-
tés. On distingue deux cheminements prin-
cipaux :
- un cheminement en partie haute, large, réali-
sé en stabilisé, permettant une liaison piétonne 
facile d’accès, toujours à l’écart de la route,
- un cheminement naturel de bord de Vienne, 
plus proche du milieu et donc plus simple 
dans son traitement.
A l’endroit où beaucoup de gens venaient 
déjà pique niquer, des tables en pvc recyclé 
et des barbecues sécurisés seront installés au 
printemps prochain sur les zones proches des 
parkings ou des zones de points de vue. Des 
bancs ponctueront les différents parcours.
Pour régler les problèmes de stationnement 
sauvage et peu sécurisé, un parking réservé 
aux véhicules légers a été aménagé : ce sera 
un point de départ pour les balades du bord 
de Vienne. 
Un nouvel espace de pétanque sur environ 
1000 m² verra bientôt le jour.

Plus proche du bord de Vienne, l’enseigne-
ment du tir à l’arc sera développé, avec la 
création d’un pas de tir avec cibles fixes à 30, 
40, 50, 60, 70 ou 90 mètres et cibles mobiles 
de 0 à 30 mètres. 
Cette première phase devrait se terminer à la 
fin de l’été.
On réfléchit aussi à un parcours de skate, 
qui ne gênera pas les pêcheurs. Beaucoup 
d’idées pour cet espace qui offre des possibi-
lités infinies. Les Palaisiens et les associations 
seront consultés afin d’avancer ensemble sur 
ce projet. Régulièrement, dans les prochains 
bulletins municipaux, nous vous informerons 
des travaux d’amménagement.
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Colombier …  Pigeonnier…
Si les premiers colombiers apparurent, apportés par les Grecs, 
sur la côte méditerranéenne, le mot : colombier apparut dans le 
vocabulaire en 1260, le mot : pigeonnier est de la fin du XVIème 
siècle. Les colombiers se sont développés surtout au Moyen-Âge et 
jusqu’à la Révolution ; restent un des privilèges de la noblesse. 
Les propriétaires de pigeonniers avaient 
droit à un couple de pigeons 
par trois arpents de terre 
possédés. (L’arpent de terre 
valait de 30 à 50 ares selon les 
régions).

 A l’intérieur des colombiers, les «bou-
lins» sont des niches abritant un couple 
de pigeons. De grands pigeonniers en 
comportaient parfois plus de 2000. Un 
sous produit de l’élevage, la «colombine», 
tout simplement la fiente était reconnue 
comme le meilleur engrais, à tel point 
qu’elle se transmettait parfois par héri-
tage (par testament). La colombine était 
employée aussi dans la fabrication de la 
poudre à fusil comme salpêtre.
La Révolution supprimant tous les privi-
lèges, accorde à toi le droit de posséder un 
pigeonnier.
 Un recensement récent donne, pour 
notre département : 18 pigeonniers-
porches, 20 de formes circulaire, 8 carrés, 
mais un seul pont-pigeonnier, unique en 
Europe, classé monument historique, que 
l’on peut admirer à Veyrac. Le départe-
ment du Tarn, dans son patrimoine, en 
compte plus de 1800. 
 Sur Le Palais, le plan cadastral indique 
une pré dit «Pré Pigeonnier» (actuelle-
ment derrière le bâtiment du centre aéré) 
et sur la parcelle voisine, un petit bâtiment 
carré. Sur une carte postale antérieure à 
1914, au moulin Garat (aujourd’hui salle 
de sports Paul Marchessoux) on remarque 
un pigeonnier circulaire. Dans l’acte de 
vente du domaine de Dépesse, en octobre 
1831 était noté : «une maison de maître 
où, au 1er étage, une chambre, un galetas 
(un grenier), et un pigeonnier». Tous trois 
aujourd’hui disparus.

 Les pigeonniers carrés sont souvent sur colonnes, et sur  le haut de celles-ci, une cor-
niche faisant saillie pour faire obstacle aux rongeurs/ Les pigeonniers circulaires ont une 
ceinture de carreaux vernissés pour le même effet.
 La colombophilie a perduré en notre commune. En 1960, l’abbé Varnoux, dans 
son journal paroissial «l’Ami de tous» relatait les concours sur Angerville, Epernay, 
Mézières, Cahors, Montauban, … Messieurs Browaeys, Combrouze, Gillet, Masmoussy, 
Villeneuve, engageaient leurs pigeons.  Ah ! Ces «coulonneux» comme on dit chez les 
Ch’tis. 
 Les pigeons ont rendu de grands services : en 1870, ils transportaient des messages 
de Tours (où était réfugié le gouvernement) à Paris. Pendant la 1re Guerre Mondiale, 
les colombiers militaires furent très actifs. En 1916, un pigeon est cité à l’Ordre de la 
Nation, au Fort de Vaux pour avoir apporté à Verdun le dernier message du comman-
dant Raynal. 
 A notre connaissance, il existe un seul colombier digne de ce nom, au Palais. Situé à 
Juriol, il est millésimé 1900 et possède une horloge, chose rare, les pigeons n’aiment pas 
le bruit, même celui du «Tic-tac».


